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Traduit de l’anglais par Swan STONE.

La série Captive-Moi poursuit avec Enflamme-Moi, Vol. 3. Cette série est une extension de la série best-seller Captive-Moi, dont plus de 2.000.000 livres se sont vendus en quelques mois.

Même si cette série peut être lue de façon indépendante, les lecteurs en profiteront sans doute d’autant plus qu’ils auront lu la première série Captive-Moi ainsi que Protège-Moi où figurent les mêmes personnages.

La série Enflamme-Moi se concentre essentiellement sur la relation en Jennifer et Alex.

Pour mes chers amis.

Et pour ma famille.

Et surtout mes lecteurs et lectrices, qui représentent tellement pour moi.

Merci de suivre Jennifer et d’Alex dans leur toute nouvelle aventure.

Copyright : Cette publication est protégée par le Copyright Act Américain de1976 et toutes les autres lois internationales applicables, les lois fédérales, nationales et locales, et tous les droits sont réservés, y compris les droits de revente.

Toutes les marques de commerce, marques de service, noms de produits ou fonctions nommées sont supposées être la propriété de leurs propriétaires respectifs et sont utilisées uniquement à titre de référence. Aucun soutien implicite ne peut être supposé lorsqu’un de ces termes est utilisé. Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite sous quelque forme que ce soit et par quelque moyen électronique ou mécanique (y compris la photocopie, l'enregistrement ou le stockage d'informations et de récupération) que ce soit sans autorisation écrite de l'auteur.

Première édition e-book © 2018.

Avertissement : Ceci est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes en vie ou décédées (sauf mention explicite) n’est que pure coïncidence.

Copyright © 2018 Christina Ross.

Tous droits réservés dans le monde entier.
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Beaucoup de lectrices m’ont pose la question...

Voici donc l’ordre de lecture des series de l’univers de Captive-Moi :
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CHAPITRE UN

Quelque part dans les Iles Marshall

Mai

La lumière ne m'est pas apparue comme elle l'avait fait la fois précédente. Cette fois, c’est l’obscurité qui m’a engloutie quand je suis tombée dans les bras d’Alex. Mon corps était dans une sorte de transe. Les contours de tout ce qui m’entourait tournoyaient dans l’espace dans un tourbillon flou.

Entre chaque silence, le son lointain de voix m’arrivait, le bruit du chaos, le cri perçant des sirènes et le sentiment qu’un grand chamboulement venait de commencer.

Puis le silence de nouveau.

Le temps n’avait plus de sens pour moi. Le temps n’existait plus. Et moi, est-ce que j’existais ? Je n’en étais pas sûre. C’était comme si je flottais à côté d’une porte, tendant l’oreille pour écouter quelque chose que je ne pouvais entendre, dans l’expectative de ce qui pourrait arriver.

*  *  *
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Quand la lumière revint, c’était celle du soleil. Je me réveillai au bruit reconnaissable des pales d’un hélicoptère. J’entrouvris les yeux. Alex. Il me regarda avec un soulagement évident avant de se retourner et de dire à quelqu’un que je ne pouvais voir : « Elle est réveillée ».

J’étais allongée sur une sorte de lit étroit. Alex baissa les yeux pour me regarder de nouveau. Il me prit la main et la porta à ses lèvres. Je vis ses yeux se remplir de larmes.

- Tu es réveillée... dit-il. Dieu Merci ! Tu es réveillée.

Ma tête était lourde, j’avais l’impression d’avoir été droguée. Je me contentai de cligner des yeux.

- Tu te trouves dans un hélicoptère de secours, m’expliqua-t-il tandis qu’un homme dans une tenue orange avec un stéthoscope autour du cou s’approchait de lui.

- Tu as été touchée à l’épaule gauche. Tu as perdu beaucoup de sang, mais tu vas t’en sortir, Jennifer. Ils sont en train de te faire une transfusion sanguine, et ils t’ont donné quelque chose contre la douleur pour que tu te sentes mieux. Le meilleur hôpital le plus proche d’ici est à Singapour. C’est là où nous allons maintenant. La balle t’a traversée de part en part, sans casser d’os, mais ils doivent quand même évaluer ton état et te soigner.

- Le bébé, bredouillai-je.

Quand je dis ces mots, Alex essaya de cacher l’inquiétude qui venait de traverser son visage, mais même sous la brume des drogues qu’ils m’avaient administrées, je pouvais voir qu’il avait du mal à répondre à ma question. Je l’en aimais encore davantage. Il voulait cet enfant tout autant que moi.

- Nous ne saurons rien tant que nous ne serons pas à Singapour, répondit-il.

Je secouai la tête.

- Je n’arrive pas à croire qu’on va vraiment à Singapour, et non chez nous. Combien de temps ?

- Encore quatre heures. On est en vol depuis le milieu de l’après-midi. On a déjà fait le plein à Manille, et maintenant, direction Gleneagle Hospital. On a réservé la meilleure suite. Il y a une chambre privée pour toi, une chambre attenante pour moi, et une salle de réunion que je pourrai utiliser pour contacter Wenn par vidéo conférence.

Je me sentais reprendre esprit petit à petit.

- Ça fait combien de temps que je suis inconsciente ?

- Dix bonnes heures environ.

Je fronçai les sourcils.

- Comment j’ai pu rester inconsciente aussi longtemps ?

- Le sang... tu en as perdu beaucoup.

- Dis-moi que ce salaud est mort !

- Pour ça, il est mort. Tank lui a tiré dessus.

- Où est tout le monde ?

- Barbara et Tank sont avec nous. Lisa et les filles sont dans un autre hélicoptère juste derrière nous.

Il manquait un autre nom.

- Et Cutter ?

- C’est compliqué.

- Compliqué comment ?

- Il est tombé dans le coma, mais il est dans l’hélicoptère avec les autres et est en train de recevoir une dose massive d’antibiotiques, ainsi que des fluides. Ils sont en train d’essayer de faire baisser sa température.

- Alors il vivra ?

- Il faut y croire.

- Es-tu en train de dire que ce n’est pas sûr ?

- Je dis que nous devons prier pour lui.

- Et Catherine ? Et les autres qui voulaient quitter l’île ?

- Les autorités sont en train de s’occuper de ça. Ce que j’ai compris, c’est qu’ils vont tous être rapatriés aux États-Unis. Mais c’est tout ce que je sais. Pour l’instant, je ne m’inquiète que de toi et Cutter.

- Et Wenn... as-tu eu des nouvelles ?

- Pas encore. J’ai été à tes côtés dès le moment où tu as été blessée. Il regarda l’homme en tenue orange, la trentaine, qui semblait regarder mes signes vitaux sur le moniteur à ma gauche. Voici le Dr Cross. Il t’a sauvé la vie.

- Comment vous sentez vous Jennifer ? demanda l’homme.

- Un peu groggy, mais je n’ai mal nulle part. Merci de tout ce que vous avez fait pour moi.

- Ce n’était pas que moi ! Tank est le vrai héros. S’il n’avait pas utilisé sa chemise comme une sangle sur votre épaule, ça aurait pu être bien pire !

- Il avait déjà utilisé cette même chemise avant, dis-je. Il l’a utilisée pour sauver la vie de mon mari quand nous nous sommes écrasés.

- Il savait ce qu’il faisait ! Mais je n’en attendais pas moins d’un ancien SEAL.

- Est-ce que je peux le voir ? Et Barbara ?

- Vous devriez vous reposer.

- Juste quelques minutes. S’il vous plait ! J’aimerais vraiment voir mes amis. Ensuite, je me rendormirai.

Il me regarda un instant, sembla hésiter et finit par acquiescer. 

- D’accord, mais juste quelques minutes. Vous avez besoin de dormir. Qui voulez-vous voir en premier ?

- Quelle question ! Blackwell parla si fort qu’elle couvrait le bruit des pales de l’hélicoptère. Évidemment que ça sera moi ! Sans vouloir t’offenser, Tank, tu sais que je t’adore, mais cette petite a besoin de sa mère, et avec tous ces muscles tu n’as pas le profil ! Est-ce que je peux ?

- Si tu insistes, répondit-il.

- Toujours aussi raisonnable. Alex, je peux ?

Quand Alex se leva et s’éloigna de moi accompagné du médecin, Blackwell apparut. Elle avait l’air fatigué dans ce tailleur Chanel sale qu’elle portait depuis le jour où l’on s’était écrasés. Mais derrière ses traits tirés, je pouvais sentir une détermination, et un regain d’espoir. Elle s’assit à côté de moi, me prit la main et la serra doucement.

- Comment te sens-tu ? demanda-t-elle.

- En vie...

- En effet, tu es en vie.

- Il va falloir plus qu’une balle pour m’éloigner de cet homme ! dis-je en indiquant Alex de la tête. Il n’y a rien que je ne ferais pour lui.

- C’est ce que tu nous montres encore et encore. Ce que tu as fait était très courageux, tu sais ?

- Tank dira peut-être que c’était stupide.

- Je dirai peut-être la même chose quand tu te sentiras mieux, mais pas pour l’instant. Pas maintenant. Tu as été très courageuse. Tu as encore risqué ta vie pour ton mari. Elle haussa les épaules. Tu ne cesses de me surprendre, tu sais ? Comme je t’avais mal jugée ce premier jour...

- Ça c’est clair ! 

- Ne fais pas la maline ! Maintenant écoute, sois honnête avec moi. Comment te sens-tu vraiment ?

- Je n’articule sans doute pas très bien parce que je ne ressens pas grand-chose.

- En fait, pas du tout, ce qui veut dire que tu ferais une pochtronne parfaite si tu décidais de t’adonner à ces martinis que tu aimes tant ! Physiquement, par contre, on dirait que tu viens de passer sous un rouleau compresseur !

- Ah c’est gentil, ça !

- J’essaye juste de te faire sourire, ma chérie.

- La vérité c’est que tu ne peux pas t’en empêcher !

- Eh bien, je pourrais essayer, je suppose... mais à quoi bon ? Tu sais comment je suis. Tu as vu comment je suis sous pression. Soit c’est du théâtre, le diable personnifié, soit de l’humour. À l’instant présent, vu la situation, rajoutons-y un soupçon de gratitude ! Alors je remercie Dieu que tu sois en vie !

- J’ai eu de la chance.

- À un certain niveau, en effet. Mais ne mésestime pas ta ténacité, Jennifer parce qu’elle est partie intégrante de ce que tu es.

- Difficile de faire tomber une fille du Maine ! 

- Et moi qui pensais que nous New-yorkais étions des durs à cuire ! J’ai dû revoir mon jugement !

Je la regardai un moment, puis baissai la voix.

- Je suis inquiète. Tu sais pourquoi...

Son visage se radoucit.

- Je sais. Mais je suis là pour toi.

- Les drogues qu’ils m’ont données... Le médecin sait pour le bébé, n’est-ce pas ?

- Évidemment ! Les médicaments sont sans danger. Je m’en suis assurée. Ainsi qu’Alex. Nous avons tous les deux terrorisé ce pauvre homme avant qu’il ne puisse t’administrer quoi que ce soit. Bon ok, le côté « terroriser » c’était essentiellement moi... Alex voulait juste des réponses claires. Si tu es enceinte, ces médicaments ne vont pas faire du mal au bébé, alors enlève-toi ça de la tête.

- Et Cutter ? Alex n’a rien voulu me dire sur son état. Est-ce qu’il essaye juste de me protéger ?

- J’ai entendu ce qu’il t’a dit. Et il t’a dit les choses telles qu’elles sont. Tout ce que nous savons  pour l’instant c’est que Cutter est dans le coma, et qu’un médecin dans l’autre hélicoptère est en train de le traiter. Il n’est pas mort. L’hôpital à Singapour est déjà alerté sur votre état à tous les deux. Ils sont prêts à agir dès que nous toucherons le sol.

- Est-ce que je vais avoir besoin d’une opération ?

- On n’en sait rien pour l’instant. Ils vont devoir prendre des radios avant qu’on connaisse l’étendue des dégâts. D’après ce que j’ai compris, la balle a transpercé un muscle mais n’a pas rencontré d’os. On a eu de la chance.

- Ca va être une sacrée paire de manches pour m’habiller maintenant !

- Qu’est-ce que tu veux dire ?

- Je vais avoir deux cicatrices à cacher maintenant !

- Seulement temporairement. Je connais le meilleur chirurgien esthétique de New-York. Le moment venu, il va te refaire ça et tu auras l’air d’un sou neuf ! Maintenant écoute, tes yeux commencent à être fatigués, surtout le gauche, ce qui te donne un air bizarre qui me met mal à l’aise. Tu pourras parler à Tank une fois qu’on sera arrivés à Singapour. Essaye de dormir le reste du voyage, OK ? Pour moi ? Pour Alex et Tank ? Et pour toi, surtout pour toi ?

- J’ai peur. Pas seulement pour le bébé et Cutter, mais aussi pour Wenn.

- Ne t’inquiète pas pour Wenn. Le monde entier sait maintenant qu’Alex est en vie. Il va y avoir un raz-de-marée de soutien pour lui et pour toi. Ne serait-ce que ça et les points de bonus qu’Alex a récoltés depuis qu’il a repris Wenn, c’est un élixir puissant qui ne pourra être ignoré. Tu verras que j’ai raison.

- Et qu’en est-il de Stephen Rowe ? demandai-je, consciente que je commençai à faiblir.

- Qu’en est-il de lui ?

- Et s’ils l’ont fait PDG intérimaire ?

- Et ? Le mot clé est « intérimaire » !

- Toi et moi savons bien que ce ne sera pas si simple. J’ai assez lu pour savoir comment ces choses-là marchent, surtout quand il s’agit d’un conseil d’administration divisé. Après le fiasco du SlimPhone, les membres du conseil n’étaient pas tous du côté d’Alex.

- Ils ne l’étaient pas quand nous sommes partis, mais ils le sont peut-être maintenant, répliqua-t-elle en se levant et en m’embrassant sur le front. Je veux que tu penses à ceci : comment les media vont-ils parler de tout ça ? Pas sûre ? D’accord. Alors laisse-moi te dire comment. Alexander Wenn a montré sa force de caractère sur cette île. Il a pris la décision de monter sur ce bateau avec des hommes armés, entièrement conscient qu’ils allaient peut-être le tuer. Il a mis sa vie en danger sciemment pour sa femme, ses amis et aussi pour Wenn Enterprises. Quand tu es un héros et reconnu comme tel, comme il va l’être, et comme tu vas l’être, c’est difficile de faire mieux que ce genre de publicité, ne crois-tu pas ? Maintenant, dors. Quand nous arriverons à Singapour, tu seras contente de t’être reposée.
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CHAPITRE DEUX
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Dès l’atterrissage à Singapour, Cutter et moi fûmes rapidement transportés en ambulance au Gleneagles Hospital, qui était considéré comme l’un des meilleurs hôpitaux au monde. 

J’étais encore groggy à cause des médicaments qu’on m’avait donnés, mais pas assez pour ne pas entendre les conversations autour de moi. J’appris que nous étions dirigés vers l’entrée des urgences, et que les médecins et infirmières étaient en train de nous attendre dehors, ainsi que la presse.

- Débarrasse-toi d’eux, lança Alex à quelqu’un, sans doute Tank.

- Non, rétorqua Barbara. Le monde vient d’entendre dire que tu es en vie. Maintenant, il faut qu’il le voie ! Laisse la presse prendre des photos. Il est essentiel que tu prouves à quiconque doute que tu es en effet encore en vie, et non au fond de l’océan qui a accueilli les vies de nos amis.

- On doit y aller, entendis-je le médecin ordonner. Maintenant !

J’entendis les portes de l’ambulance s’ouvrir dans un bruit de métal. Je sentis une bouffée d’air chaud et entendis une cacophonie de voix s’élever au-dehors dans l’attente de notre sortie. Alex se mit à mes côtés et m’embrassa sur les lèvres.

- Tu tiens le coup ? Pour moi ? murmura-t-il.

J’acquiesçais.

- Allons-y, dis-je.

Une partie de moi voulait se cacher des media mais, tandis qu’on me sortait de l’ambulance, je choisis de ne pas l’écouter. Après ce qu’avait dit Barbara, je savais que j’avais également mon rôle à jouer dans tout ça. Je fis tout pour reprendre mes esprits et saisis l’opportunité qui se présentait à moi.

Une fois dehors, j’entendis et sentis l’excitation dans l’air. Je balayai les alentours du regard et vit un nombre surprenant de journalistes maintenus à distance par la police tandis que nous commencions à nous diriger vers l’entrée des urgences.

Les appareils photos mitraillèrent.

Les gens nous appelaient.

Des questions étaient lancées.

- Comment avez-vous survécu sur cette île, M. Wenn ?

- Pourquoi votre avion s’est-il écrasé ?

- Combien de personnes sont mortes ?

- Qui étaient ces gens sur l’île avec vous ?

- Est-ce que c’est Mme Wenn sur la civière ?

Personne ne répondait. Personne ne disait quoi que ce soit. Nous continuions juste d’avancer. En ce qui concernait la presse je pouvais tout aussi bien être morte.

Il faut que je fasse quelque chose.

Avec effort, je tournai la tête vers les journalistes et levai une main pour qu’ils puissent voir que j’étais en vie, ce qui éviterait les gros titres des tabloïdes annonçant à la fois ma mort et le fait qu’Alexander Wenn venait de perdre une seconde femme.

La main que je levai était celle avec les transfusions, ce que j’avais fait sciemment car je savais que cela ferait une photo choc qu’aucun organisme de presse ne pourrait ignorer. La presse nous avait manipulés Alex et moi depuis le début de notre relation, il y avait un an déjà, mais ils avaient été tout particulièrement sans pitié depuis que les bénéfices de Wenn avaient été inférieurs aux attentes de Wall Street suite aux dépenses de recherche liées au développement du SlimPhone. Sans compter les questions incessantes des media pour savoir si Wenn pourrait survivre à un tel coup. Ils avaient provoqué la chute de notre action.

Et maintenant, c’était à mon tour de les manipuler.

À l’instant même où je levai la main, je pus entendre le cliquetis rapide des appareils photos. Les gens criaient mon nom. Je leur fis un signe, levai le pouce et ne rebaissai la main qu’en entrant dans l’hôpital, hors de vue.

Les médecins et infirmières étaient à côté de moi, ainsi qu’Alex qui me tenait le bras tandis qu’on nous faisait passer dans le couloir au pas de course.

- Ou est Cutter ? demandai-je.

- Juste derrière nous.

- Qu’est-ce qui va lui arriver ?

- On va s’occuper de lui immédiatement.

- Et moi ?

- Ils doivent examiner tes blessures et on verra après.

- Quelqu’un doit bien savoir si je vais avoir besoin d’une chirurgie !

- Aucun médecin avec un équipement adéquat n’a eu l’occasion de t’examiner, alors on n’en sait rien pour l’instant mais c’est une possibilité.

- Alex, si notre enfant est encore en vie, il ne pourra pas supporter le choc d’une opération. Tu le sais très bien ! S’ils m’anesthésient, ce sera trop pour lui.

- Nous sommes dans l’un des hôpitaux les plus prestigieux au monde, Jennifer. Ils ne feront que ce qui sera bien.

- Bien pour qui ? Pour moi ? Ou pour moi et le bébé ?

Avant qu’il ne puisse répondre, une main se posa sur son épaule, c’était une infirmière qui lui indiquait silencieusement de ne pas aller plus loin. Rapidement, il m’embrassa sur les lèvres et me dit qu’il m’aimait et allait attendre le médecin juste au-dehors quand ils en auraient fini avec moi.

Une fois les examens terminés, il était clair que je n’allais pas m’en tirer aussi facilement. L’IRM avait montré que même si la balle n’avait touché aucun os, les dégâts qu’elle avait causés nécessiteraient une opération.

- Nous devons opérer maintenant, nous dit le chirurgien quand Alex fut admis dans la pièce. La blessure n’est pas bénigne. Les muscles sont endommagés à chaque fois qu’elle bouge ou respire. Il me regarda. Et c’est pourquoi plus tôt nous opérons et plus vous aurez de chances de récupérer complètement. Plus nous attendons, plus nous craignons que vous ayez des séquelles graves au bras et à l’épaule. Est-ce que je peux opérer tout de suite ?

- Je suis enceinte, répondis-je, des larmes dans les yeux. En tout cas, c’est une possibilité. Avant que je ne m’engage à quoi que ce soit, j’ai besoin de savoir si c’est toujours le cas ou pas. Alors dites-moi. Si vous m’anesthésiez et que je suis enceinte, est-ce que cela peut nuire à mon enfant ?

- C’est possible, en effet.

- Alors faites un test de grossesse !

- Nous n’en avons pas le temps.

- Désolée, mais vous en avez le temps, alors faites-le. Faites le test. Maintenant, ou alors je prendrai le risque de ne pas avoir l’opération. 

- Jennifer... commença Alex.

Je le regardai tandis que le médecin sortait discrètement de la pièce. 

- Tu ne comprends donc pas ? m’exclamai-je en commençant à pleurer. Je dois savoir. Et toi aussi. Nous devons savoir que ce n’est pas parce que j’ai dû réparer mon épaule que nous avons perdu notre enfant. S’il est encore en vie, alors je ne veux même pas en entendre parler ! Je ne risquerai pas notre bébé pour une épaule et un bras !

- Réfléchis à ce que tu es en train de dire. Écoute-toi. Ta vie compte également ! Elle compte pour moi. Nous pouvons réessayer, Jennifer. Tu le sais. Et nous y arriverons.

- Ça on n’en sait rien. Si cet enfant est encore en vie, je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour le protéger, comme je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour te protéger. As-tu seulement une petite idée de ce que je ferais pour toi, Alex ? Eh bien j’irai au moins aussi loin pour sauver notre enfant. Sauf si je n’en ai pas le choix, je ne perds pas espoir. Pas question !

Mais trente minutes plus tard, après un test d’urine et une prise de sang, mes pires craintes devinrent réalité.

Je pouvais le voir sur le visage sombre du médecin quand il revint dans la pièce, et je ressentis une douleur que je n’avais jamais connue auparavant, une douleur encore plus forte que celle infligée par mes parents alcooliques qui m’avaient maltraitée toute ma vie.

- Je suis désolé, dit le médecin.

Je secouai la tête.

- Oh non ! C’est faux ! Ce n’est pas possible!

- Nous avons fait les tests et avons vérifié deux fois.

Alex me prit la main et quand il la serra, il tremblait.

- J’ai peur que vous ayez eu une fausse-couche, Mme Wenn, reprit le médecin. Mais pas récemment. Il n’y a aucun signe d’hormone de grossesse dans votre système, ce qui indique que vous avez sans doute perdu l’enfant quand votre avion s’est écrasé. Si vous l’aviez perdu durant la fusillade, vous auriez encore des niveaux d’hormone élevés. Mais nous en avons à peine décelé la trace.  Ce n’est pas votre faute. Vous n’avez rien fait pour le mettre en danger. Vous devez savoir qu’il est quasiment impossible pour un fœtus aussi jeune de soutenir un tel choc.

Avant qu’il ne puisse ajouter quoi que ce soit, je me mis à pleurer, inondée de désespoir. J’entendis Blackwell m’appeler derrière la cloison de la salle d’examen. Je sentis le visage d’Alex se lover dans mon cou, et la paume de sa main sur ma joue. Je le sentis tremblant contre moi tandis qu’il me répétait encore et encore qu’il m’aimait. J’entendis le médecin redire à quel point il était désolé. Et même si de façon inconsciente j’avais essayé de me préparer à ce moment, il était clair pour moi que personne ne pouvait être prêt. Il n’y avait rien qui pouvait m’aider à oublier la douleur d’avoir perdu mon premier enfant. Et je me mis à hurler de chagrin. Je tremblais et pleurais. Je regardai Alex et vis ma propre douleur reflétée sur son visage. Et le monde alentour commença à s’estomper.

- Jennifer, dit Alex. Ce n’est pas la fin pour nous. Nous recommencerons, tu seras de nouveau enceinte. Nous aurons un enfant !

- Et comment peux-tu le savoir ? 

- Parce que c’est vrai !

Mais moi je n’en étais pas si sûre que ça. L’accident avait peut-être eu des incidences sur mon corps qui me rendraient impossible la conception d’un enfant. Cette possibilité ainsi que ses conséquences sur mon mariage me firent trembler.

Mon cœur commençait à battre la chamade.

Mon corps était baigné de sueur.

Puis tout commença à devenir flou, et à tourner.

- Regarde-moi, me dit Alex. Reste avec moi !

Je pouvais entendre l’émotion dans sa voix, sentir la tension de son étreinte, et un sentiment écrasant de perte m’inonda, je me sentis défaillir et ce monde que je ne voulais plus voir devint obscurité.
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Après l’opération, mon esprit était tellement embué par les drogues que je ne me souviens que très vaguement de ce qui s’ensuivit. Le médecin me parlait, il me disait que la chirurgie avait été un succès. Les infirmières m’aidaient à marcher le long du couloir pour remettre en route ma circulation. Puis les Gleneagles Suite, où se trouvaient les meilleures chambres privées de l’hôpital.

Et c’est là que je m’endormis.

À mon réveil, je n’avais aucune idée du temps qui s’était écoulé depuis l’opération. La salle était tellement inondée de soleil que je clignais des yeux.

- Fermez les volets ! entendis-je Blackwell ordonner. Laissez la pièce dans la pénombre pour l’instant.

Quand la lumière fut plus tamisée, j’ouvris les yeux et trouvai Alex à mes côtés ainsi que Blackwell, Lisa et Tank. Ils avaient tous pris une douche et portaient des vêtements propres. Je cherchai Daniella et Alexa du regard mais ne les trouvai nulle part. Je regardai Blackwell, interrogative.

- Les filles sont avec Cutter, dit-elle comme si elle pouvait lire dans mes pensées. Il n’est pas encore complètement sorti d’affaire, mais ils ont réussi à contrôler son infection, ce qui est un miracle. Sa fièvre est en train de tomber. Il est encore dans le coma, mais les médecins pensent qu’il va en sortir sous peu et qu’il y a une chance qu’il récupère.

Une chance?  Je fronçai les sourcils.

- Son cerveau a gonflé également, reprit-elle. On nous a dit que c’est normal dans ce genre de situation. La bonne nouvelle c’est que le gonflement est peu important. Les médecins sont optimistes. À l’exception d’Alex qui a insisté pour rester ici près de toi, nous avons tous été le voir, et je peux te dire qu’il a l’air mieux. Je pense que les médecins ont raison, il a sa chance. Ce jeune homme est costaud, et c’est également un battant.

J’absorbai la nouvelle avec un hochement de tête et priai Dieu que Cutter s’en sorte. Comme la brume semblait se dissiper, je commençai à me rendre compte des moniteurs qui sonnaient à côté de moi et de l’aiguille enfoncée à l’arrière de ma main droite. Je balayai la pièce du regard et n’arrivai pas à croire à quel point elle était spacieuse et luxueuse. Elle ressemblait plus à une chambre d’hôtel de luxe qu’à une chambre d’hôpital. Je n’avais jamais rien vu de semblable.

- Quant à toi, continua Blackwell, tu t’en es sortie comme un chef. Il va te falloir porter une attelle pendant quelques semaines, mais le chirurgien a réussi à t’opérer juste à temps avant que plus de dommages ne soient faits à tes muscles. On nous a dit qu’avec du temps et après la rééducation, tu devrais te remettre complètement.

- Pas complètement, réussis-je à murmurer. Ma bouche et ma gorge étaient tellement sèches, ma voix n’était qu’un murmure. J’ai perdu mon enfant. Je lançai un regard à Alex qui avait les traits tirés. Il semblait épuisé. Bouleversé. Notre enfant.

- Puis-je avoir un moment seul avec Jennifer ? demanda Blackwell à tous ceux qui se trouvaient dans la pièce.

- J’aimerais parler à ma femme, répliqua Alex.

- Je te promets que ça ne va pas prendre beaucoup de temps, lui rétorqua-t-elle. Je te promets également que la raison pour laquelle je dois lui parler maintenant pourra grandement aider. Sinon, je ne l’écarterais jamais de toi. Dès que j’en aurai fini, je viendrai te chercher et tu pourras être seul avec elle. Fais-moi confiance, Alex.

- D’accord.

- Nous serons juste dehors, dit Tank et je le vis mettre la main sur l’épaule d’Alex tandis que tout le monde sortait de la pièce.

- Est-ce que tu es cohérente ? me demanda Blackwell.

- Définis cohérente.

- Est-ce que tu te sens flotter ou est-ce que tu es bien là avec moi ?

- Je serai toujours là avec toi.

- N’essaye pas de me faire pleurer !

- C’est vrai !

- Eh bien, c’est aussi mon cas.

Je la regardai et fus surprise de la trouver apprêtée dans un tailleur noir. 

- Comment as-tu réussi à te dégotter un nouveau tailleur Chanel ? demandai-je. Et qui t’as coiffée et maquillée ?

- Vraiment ? Sache que je peux me coiffer et me maquiller seule, et pas seulement grâce à Bernie. Moi aussi j’ai mes petits trucs !

- Je n’ai jamais pensé que...

- Évidemment ! Quant au tailleur... Chanel a une boutique juste ici à Singapour. C’est clair qu’il n’a pas été retouché spécifiquement pour moi, mais c’est nettement mieux que cette guenille rouge que je portais depuis deux semaines. Elle haussa les épaules. Quand tu es passée sous le bistouri, j’ai appelé Chanel rapidement et ils m’ont livré un nouveau tailleur ainsi que des nouvelles chaussures et un sac de produits de beauté. Attend juste de voir ce que je t’ai acheté !

- Rien ne t’arrête ! Dieu Merci. Est-ce que je peux avoir de l’eau ? J’ai l’impression que ma bouche est un Sahara.

- J’ai bien peur que tu ne puisses avoir que des glaçons.  

- C’est ta décision ou celle du médecin ?

- Cette fois, c’est le médecin. Sinon je te donnerais un verre et quelque chose de nettement plus corsé que de l’eau ! 

Elle tendit le bras et prit un verre sur la table de chevet. J’entendis un tintement tandis que sa main attrapait un glaçon. 

- Voici. Ouvre la bouche. C’est ça, juste comme un cheval avec un carré de sucre. Je vais te laisser le faire seule, mais ne t’étrangle pas avec.

Je fis ce qu’elle m’avait dit. Je ressentis un jet rafraîchissant quand le glaçon arriva sur ma langue.

- Vraiment ? Comme un cheval avec un morceau de sucre ?

- Tu ne t’es pas vue. Crois-moi !

- Alors ? Que voulais-tu me dire ? demandai-je après un moment.

- J’aimerais te parler.

- Me parler ou me dire ?

- Tu connais déjà la réponse. Te dire...

- C’est à propos du bébé ?

- D’une certaine façon, je suppose que oui. Mais pas de la façon à laquelle tu penses.

- Je ne suis pas prête à parler de mon enfant, Barbara.

- Qui dit que je prévoyais de parler de ton enfant ?

- Qu’est-ce que ça veut dire ?

- D’abord prends un autre glaçon. Voilà. Tu te sens mieux ? Très bien. J’ai quelque chose que j’aimerais partager avec toi que je n’ai jamais dit à personne. Maintenant, tandis que tu dois apprendre à gérer ta propre perte, c’est le bon moment.

- Mais de quoi tu parles ?

- De ma propre fausse couche.

Je clignai les yeux de surprise.

- Ta quoi ?

- La fausse-couche que j’ai eue quand j’avais vingt-deux ans. Tu te demandes sans doute pourquoi je ne t’en ai pas parlé plus tôt. Sur l’île. Je ne t’en veux pas de penser ça, mais j’ai choisi de ne pas t’en parler pour deux raisons. Primo, je n’en ai parlé à personne pendant des années. Ça a toujours été mon secret. Secundo, je voulais attendre de voir comment les choses allaient se passer avant de décider quand et si j’allais partager ce secret avec toi. J’ai décidé que je ne le ferais que si tu faisais une fausse-couche. Pourquoi ? Parce que je voulais que tu saches que tu n’es pas la seule à ressentir ce que tu ressens, et ce que tu vas ressentir tandis que les jours, les semaines, les mois et les années s’égraineront. Je n’ai jamais parlé de ma fausse-couche à personne, pas même à Charles. Qui ne savait pas que j’étais enceinte quand j’ai perdu notre enfant. Tu es la première.

- Comment a-t-il pu ne pas le savoir ?

- Parce que je ne le lui ai pas dit. Je vais t’expliquer. Ce que tu dois savoir c’est que j’ai fait une fausse-couche très tôt dans ma grossesse, comme toi. Je me suis tue tout ce temps à cause de la honte, la culpabilité, la gêne. Et même maintenant, des années après, il n’y a pas un jour où je ne ressens pas le poids de cette perte.

- Je n’en avais pas idée.

- Comment le pourrais-tu ?

- Comment c’est arrivé ?

- C’est une longue histoire. Tu veux toute l’histoire ou la version courte ? Je ne suis pas sûre que tu sois en état.

- J’ai beau être droguée, j’ai la tête claire.

Blackwell se redressa. 

- Très bien alors. Quand je suis tombée enceinte, Charles et moi venions tout juste de finir l’université. On venait de se marier et avions l’intention de ne pas avoir d’enfant avant d’en avoir les moyens, et nous savions que cela ne viendrait que plusieurs années plus tard. Quand j’ai appris que j’étais enceinte, c’était un vrai choc. On utilisait des préservatifs après tout ! On était même très consciencieux, comme Alex et toi l’étaient. Mais rien n’est sûr à cent pour cent quand il s’agit d’amour et de sexe. Celui qui croit ca est un imbécile.

Elle bougea dans son siège et je pouvais voir à son expression maussade que ce n’était pas un sujet facile pour elle.

- En ce temps-là, je commençais tout juste à monter dans les rangs chez Wenn. Je travaillais dur, ce n’était pas inhabituel pour moi de passer plusieurs nuits blanches et de ne survivre qu’en buvant du café si je n’avais pas le temps de déjeuner. C’est pourquoi, sans compter le stress lié à la charge de travail, il m’arrivait souvent de ne pas avoir mes règles. C’était arrivé souvent pendant mes premiers mois chez Wenn. Mais j’avais appris que si j’attendais juste un cycle, les choses revenaient à la normale voire plus... son visage s’assombrit. Jusqu’au jour où j’ai réalisé que ce n’allait pas être le cas.

- Tu étais enceinte, commentai-je.

- En effet. Les tests que tu peux acheter de nos jours n’étaient ni aussi sophistiqués ni aussi précis à ce moment-là, donc quand il est revenu positif, j’ai paniqué et me suis précipitée chez le médecin pour confirmer ma grossesse. Tout d’abord, je n’ai pas su quoi en penser. J’étais si jeune, si naïve ! Et ambitieuse ! Charles et moi voulions vraiment devenir quelqu’un. On était sur la pente ascendante. On voulait tous les deux y arriver. Mais même si j’étais déprimée par la nouvelle, une autre partie de moi était enchantée. J’allais avoir un enfant ! J’allais donner naissance et être mère, bonne mère. Une meilleure mère que celle que Dieu m’a donnée. Je n’arrivais pas à y croire. J’étais à la fois terrifiée par ma situation et ravie de donner naissance à une petite fille ou un petit garçon. Et je savais que j’allais être une bonne mère, pas un monstre comme ma mère a été avec moi. 

J’étais tellement maigre que le médecin m’a dit de faire attention et de prendre soin de moi. Elle a dit que je devais travailler moins et manger sainement. Arrêter le café. Prendre le temps de dormir. Elle a dit que, dans l’intérêt du bébé, je devais baisser mon niveau de stress. C’est une des raisons pour laquelle je n’ai pas parlé de ma grossesse à Charles. Je ne savais pas comment il allait réagir à la nouvelle, ce qui me stressait également. Je ne savais pas comment avoir un enfant allait affecter notre mariage, surtout qu’à ce moment-là on ne pouvait vraiment pas se le permettre. Je pensais qu’il allait exploser de rage, suggérer un avortement, peut-être même demander le divorce. C’est te dire à quel point il était carriériste. Alors j’ai décidé de me taire, ne voulant pas affronter tout ça tant que je n’avais pas besoin de le lui dire.

La douleur qui apparut sur son visage reflétait la mienne. 

- Je n’ai pas fait tout ce que j’aurais pu pour protéger mon enfant, reprit-elle. Je n’ai pas suivi les directives du médecin. Chez Wenn, vois-tu, les gens commençaient à me remarquer, à remarquer mon travail, mon éthique de travail, ce qui n’était pas peu dire. Parmi tous ces gens, il y avait le père d’Alex, qui s’était mis à m’apprécier, ce qui me donnait de l’espoir quant à ma carrière et mon futur. Ça m’a fait croire dans le fait que je pouvais réussir à New-York, malgré les objections de ma mère, persuadée du contraire.
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